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Motréa!, 23 Ocîtobre 1849.

Chiambre de lInstit ut- eawdien.
Mcatoms r'tîl rssi .- r

M.Davignn,

Luicolste,
Porion,
Scalen,

Mailhol,

duattiua s a lsrs:

i'uIô. Dllstlerniiurs,M l"u it l i 0rzFortier, 1
lii ier,

Joini -
Dr. W'uhd,
JuLb-te,

>ile pour le etsiunire. En corisèquence i
vtr -ndt dilitot déclarer qu'il est Il ter-

miné à demitander lu redresseet irne-
dimt des ablis t vexation co itls dans
ceritinessenerel elacnouaon

d'une n:1'mlière ju::te et éqpitable, et >a (dé-
e'toni bien'i atrrt0 il emloyeB~r piour oibtemîr
ee lit tu Cles imoyens conitutiînnehs.

\4î între c itô est fermement couvai ric
que l-t s iner n'ont ittis eu le droit

rt dle plius îirtes tes que celles
que le s l s du p yvs, aivat la e oi, lr

ioaietnt droit de percevoir.1
Vire coni lîîien formulant cette opiiiol

eonde principileient s-r les- diffretits
ortI nieis111 pr la chaIbri d' m-

3.i JL C. eII lflPîremîts tem11s.1»
nl mi de ces en prts, en 1821, qui

î.ît le fi ut les r ichelcs d'un amtité
It le preédnt était Atdrew Sîuart,
!1 InIýde- u-i d entsiiizi et su:1l nt intè I re,1.'1-..i"11 v lz,g ,W JIhrtu MMDul t proiui gotue lies reuties, lors~qut' les

N îi. 1-. ~ u ititîu tii i-i>-ii suis ei niretnt seuilemtitî, u-îutî
4uleiiiuî'~ T i I I imrn- iparlretîî enu iupîerf-t,

uunpennyettitit u( i u me î pciny) e't, ltors-
u s u !s r,-njèimi iit stiiuiô-:s nCi argett

tirI 'b et i bled. I -ol tourn ois pa r arllttI luîent eut I-
det tpe:eul. tt intch île îlei pa ebaque -X0

' l c M, I_ h I-t ' tlti-
n p i E rôfrt ailx jouirnuixs le la cham-

1 i re d sseiillée di a-Canada, votre
lui Dits Lmiltèvoit que.durant la session îe 1823,

y nE , il a é1é :s-o in bill pour tettre eut vigueur
So •le loi., de 'el Ite province obligea tt le- sci-

le Dt. Da v taoî préôsid . -au ieur h-à c unc lus terres sujettes i-
M4 1 l.urvcriet.a la 1femet!tairen :wtu set Ldon-

uteîî du- rdeM îh Cis. -l:u :. nanteition sui centitaires, ciicas île
t tri l'ii- comme erne. Ni re's dIe la pliaiut t tutigneur ;le mtètme hbill

iib 1rmttItii un nIt,- be u té mit.i passé dansitsla sesiont île 1S25.
i onitla iu1 aire,.t. Dî la - in de ISi] u 32, tri-e Co-

L p rli-édteit t la lettre sti uittv:In de M. tité tuvi tu rapport enlaveur îles p li-
D, dut iomle de Leinseir :t uions des cuiuiths, de Noyan, Fautcauh

le21 i. t L l, qui se plaignaient les rclama-
tuiis opplut ti-its iutes par leurs 'eius.

lei.-- muuembru hi clîdîi erani- Dan, lu se-i de 183-3 à 1S37. Votre
i u rA bulithmi de la tlure wiuy- comi- remarque iiunime rpo t eni

eur dosi censiitics de la seieuleirie le
Meieursa Ly. Dant- lui mme sessinIt votre comi-

le em:u:ni- un- riùlution adaptée par la
Suiîisires indipe es mtue memut; it htmbrie d'.sumb!Ié, priiesutlnt contre

u, Fimptssilité d'atii-i à rl'tsembilule 1s empidttis des ,eigieulrs. DanIs l
i re icmuie ui luit ei bhr mrdi -esion île t13BunG voire comité voit quatre

cilain. Je ile ericiteuui le îvops e: p- rshtins loses par A. N. Morin,
r iml ilii uri- quelqus tuttes d-s èmr., aujurd'hui rlir, et adolité par la

,tei qui ont été :i.-iv-.àe.-s t Fai-etmi- presu'unit iióiu ( le la chliatibie. dans les-
b: t 9 ui litcourant. qui'eIle- il est déclaré, cuite par les lois dut
l. Je tien, à te gi:te ouvernement Canada, eramies aux habitants, lors le la

lie nci ide uis cenitiures pur les capitllatiu et par le Parlement Brimti..i-
iier à s'ali-ram thir îles fîiatux il l le - e, ils av;tt droits à les conîcessitis de

itOt- re ueigeuiait, terre sujette aux droits accoutumts.
Je suas ouppoi à ce que les ciel-- D e ra ppor- ts-conmlsaire nom-

i;-resiquiuont éîsurhareuparulursi.Ilresn î1î1u,-pourlores Ille C_1i-t-i 1 1 1110 iii ic-rlle Tr us liurn, de ch:uîges plus flirtes tute le ttel di la Teure Stiguieuriaie, nous h-
pnmiies iparit la loi dlut pays itieit oblig-s iSoins" qu'il e tIipl édanus les ccessuons

le pyer plus que ceuxs qu:ii ont ét puis uicla Couronne que les Seigneurs îîcne.é-
ntCU. ieront à leur tenniers. auxCents et tutu-

. fl cte seml que le contair' serit une es et redevances accoutumées."
imiee etic quen otin.uins tleir Voturcomité en référant à utte opinion

igard l'iniquiîé commencée par leui> donne sur ce sujet at r le procureur gènué-
teurs. Ce serait iniriiittrtune tt ri.' i-u Seel, depuis juge cn chef de la pro-

un e inCr li fliude ; la loi mtettatt tus viee, lit ces mots. " lJe suis d'opinion
i-ceIsitaes su r (ti rmtme îiupi. -taI- itue les seigneurs iCanadn, n'ont Pas leheur a celui clii a celeté( les tdroits douI- ,roitd'exiger le'utr, censitaires un tlaux

eitin cerains plus élevé que les cents et rentes ordinai-
30. Je crOi cue uulaholitio citomplè e Ic2rus étallis et fixés par leurs prédécesseturs

i ieiue seineuriatlev crait prüfé ble à ava'ntlau uonqute ; ti que le taux légall aluibolitiontlartielle. des cenfs et rentes dans les seigneuries est
LBltets tue tmu ple ermets ps dile (-vous tute matière le fait qui est maintenantilresser dauîtres reauicie ujopurd'hui je cnst par les anciens contrats (de con-
tte leautcotup de Le pouvoir asister à cession ; ora s'il était Ilors ai pouvoir du

ire asteIlîée, quoique j'aie pleine ton- peritir'e, par entremise le Pintendiat,fiatice iltîcîs voire stgesse. île forcer le seigneur île lui concéder les
Angnez, messieurs, ue clroire, terres aux mmites taux et Conditions aux-

Votre très-humle serviteur, quelles il les -avaient roicloées à d'autres,
. ) cette ème aObligation existe actuellement,

Leii a ul ' etil a encore aujourd'hui le droit légal d'uen
eAt o siNanl otumet le proje tideexiger 'accomplissement ; l'édit du 6 juil-

'IFp ot suivant nur la quttion : let 1711 est encore cn pleineV igueur. Je
lr comité ayant été choisi parufine suis clairement d'opinion que le seignetur

bi-ieu11)îco les délégués île presque toutes ue plie-t, sus auciis prétexte, u nter
lParOisses du district de Montrnal, croit. le lsux îes ces et retles, fix et établii

rouiit dlire qu'ilI pa-le pour et aiut no10 1par le cn s de concessions à l'égard
lis lililatits dît disrict le NontréalI. Les les terres déjà uconcédées. Par l loi telle

iltligtS qui composaient cette assemtîblée, qu'elle eistnit lors île la conquête, le cei-diat t létusi pa r lepeu ple, sz nSLleigence sitaire, dans luit cas semblable, aurait trait-d'actc c quitalification, représent aient t i- ô tun rem de i médiat en] S'à'ssa u larecniat les vrais initéréts îles en- courl de l'intendant ; et je suis d'opinioni,3gILIrm. qu'il doit trouver le nu mue recours aux
Obisanfil.e \aux ve'ux(l de al'ssemblée Cours îe justice actuellesl e la province."

c9le levaoir le votre comité est de cou- Votre comité est d'opinion que les loistIcer par otuuenir la réltucuitutio dcs rectes il pays d'avant la session existelt dans
il - tai.al'et-ensuiteitn commutation toute leurs force et vigueur par li I -14me,
its seigneuriatu d'ne manière juste G. 3, qui a rétabli les anciennes lois ettquillble et dle (e. tmuièrev à la tentuldei p as- îoutumes qui régissaienthi tenture seigneut-

1
raie. Et enc rnsultant es cceas -
seigneitri jusqu'à lA iproclamation de rèdit
de 1711, le taux des reits n'a jamîi is i:
cédé 2 sols par tirpent ni (etiie, it

cesr rli plaie île qulelque ltams.
coitre leurs seigieturs, qu: îi voueint C::i-

ger qe rieevincei dlephîis, que le
gouvernement a aussitôt rmmé e Vt arrt

d-e 1711, En lisanît,2arr2i d 713 voitr
coniît y voit qu'il e:t expresôúment dih

qtue les seigneuirs concédermin aux:: êImes
laitux et conditionsIl quK le anicie,;, it iL'-
plui qu'il donne droit ait nsit:dre, ent ca
île refus ou d'abus sie la pAdt du suignuîr.
et confirme l'dit de 1711 .Deplus, le jut-
gement et arrêt de Plin'îteim t i et] en
1723, de intendanDt upuis enî 1717 et

l'Iarrêt e 1713 confirme cne iopinion.
Tois ces jutgem:tenîts et artl. on t iendl

sur les plaintes de,- cvleitiires conîtr e leurs
seignieurs &c. &c.

Votre comnità ie voi pas ;ur quoim on

peut *'n pptîyer pour prétendre que tc n-
sont pias les véritable ciions uiqtlitl
les lus seigneurs doivet concuder ; quainld
tous les premipiersjyuisco:îthe du pay se

ont accoi ldls à die que le citraire de
ces conditiotns est île la lpart ir:seigtîu î
une violation ionL seUlemet d a loi du
1 aïs mais même de soli tire.

Les commissaires, tnomtts en 181,
sont d'opinion que tout sujet de la reine a
le droit ittlbitaIle dl'obtenir aujourd'hui

mète une cotcessioni aux tiièmes taux
puisque Parrt d(le H1711 e t encore -actuelle-
ment la loi dt pays.

Votre comité vous fera rettarqueîcr ilue
ces commissaires soit auîîjouîîrd'hu îi jiuges de
la Cour du ilal tei1C la Reile et par cotisC-
quent leur opllion doit êr e <l'fîn grand
poids.

Votre comité vous fera remarquer du
plhs one ce ]ui Id n01tre encore la fiçito

des retiles, c'est qu'il ah failcltritc liftè lbr-
ielle du roi pour permettre aux seigners
de Montréal d'auîgnter ic les tauex établis
dans des circoilitnces pardculir.

Votre comité vous fera reimarquer que
les coursdel justice qui on: retidu de s ju-l

gements el faveurde- tnouvll tcieis se
sont noi seulementdélitar : d 'a lettre de
la loi mais même ont td'ne, île 1e spritet
le la politique de la loi et de conditions

des titres dci ,eigneurs.
D'après toites cesa torités et. Ine ifoule

l'auîtres :luil pourrit elVer, votre comité
se croit bien foniè, à demtider à la cham-t
lire I'assettllée danls . pwebail siesiOt
la passation d'unîte liei qi aurait pour pre-
imier but, la réduction le ces nouvelles
rettes et la mise cn i vi cuurt îes aiiciennrc
lois qui régissent la l u seieiaîtle.

Votre comité ie peut croire un instat
que la législature se refuîse de porter renè-

île à niti abus :ussi criant et à iue v iolation
si directe île la loi du pays, surtott lorsqiue
votre conité voit qu'en 1713, 1832, ui
gouvernement despotique e t emtpressô
île remédier à des abus de mmne nature
mais bien moins nombrrux qu'aujouri-i

Votre comité a remtiiqué que deux ob-
jections seules étaient fa ites cotire la pas-
sation dotne loi qui a irati 'pouîr premier
but, cette réduction, ac ce sont les mêmes
raisonîs qui ont été leis lorsque les lois
déclaratoires citées pl btaîut ont été pas-
sues.

La première mison rst que les anciennes
lois françaises, ces usages.. ces couîtttnîes,
ont été mis de côte per la loi anglaise airès,
la cession dut pays.

Votre comité niésie pas a déc!arer que
cet argument est it, d'aord parcequei
longtempiîîsaprès la coiquéte, les lois frai-
çaise s ont été reconmtis ar les ilitorités et
ont servi de bâse et île guide dans les colt-
cessions ; île plus, lacte Le 177-1. qui réa-
blit les anciennes lois oulumiues et usages
îles habitants du paysqui devint dès lors
la décision dans toulte ,s iatières civiles

i par rapport à la telire des terres réfute
comtplètemet cet agmtCnt. Votre cU-
itité remarqua de plu:ulire les opiiionts îles
prettmiersjurtisconsultu ays dans toits
les temps, les Sitiat, les Sullivan, les
Bédard, les Williais les Reid, les Sewell,
etc. sont formelles ii cette que.stionî.

La 2de objection g(ie 'on fhit, c'est( qute
ce serait une injustice îis seigneurs qui ont
placé île bonne foi (Ii-on) leurs capitaux
sur desseigneiuries it ils s'attendsient à
percevoir ces rentes exhorbitantes,

Cette objection eiserait une en ellt
.i 1,1n pouvoit dim ge les signteurs igno-

No, 1Ž

par

ruientt!a loi dît paY , ieti îoiiîeti polt-
vaiet-il gn 1:r1bloi, lrsque depus i

17- et a valit, leurs ceo-itaires ontî
cen t udes tîoiv e1 nes tiu-

jout avec siiu sts les pemie u-
verieu titrs dL ays et soutveit rec le nûme

desansles roupde ts actuelles de la proviii-
ce ; lorsie dui presque totles les se-

lius Ldpus105, la legishmire ti ile-clt
ré le r:dre lorsque les îuopinin Ide-s

preri jirîionsulte tmit été publelies( le
1m1ut telps, lrqu îles jtugemiens ont été

rendis contie it-s prétentins, et lorsque
dans les jugeiuenits t'le r inear les jugtes

Ont ei pi leur oliiion que la legaiiati e
devait y remédier.-

En sîîlpposînt mêmtîe <îiils igiuorniiet ces
lois :es'a seignîeurns tie se rOitreit-ils pas
dans la tiiie posiiîtion qu'un créafncier qui

-iétant fait donner une lypîIotlhèlte stir titi
hien de f ond qu'il peitii appartenir à son
dléliLteur et sur lequel il se trouve des lhy-

phuttineés utrieures à la inne l La tmé-
Ie raison existe contre leurs raniet

Et d'illeurs existeraieti-ils des îlabuîs îles
griefs s i quelu'unt i'en iprofitait pas, et tii
ce principe eni remédiant' à ces aLbui-, à ces
griefs, ce seri flire tutu instice tI ceu
qui e! profitent,

Votre comitt est bien persu::dòé que ces
seigueurnaraiet aucuie ratisîon de crire
à un eumiblable droit tai, ils se soi iereposé
str le silence des coure de justire tdt jour
et sur le sommeil léthargique de nîos auto-
rités qui oit laissé tombé dans Iloubli et le
mépris is ancienies lois frança-ises et se
fiott sur la pauvreté îes tenîneiersqui sont
pour lai plupart incapabes(lee se prvaloir,
taule de moyens, d'un recouirs àî la justice,

ce- qui les m d aila nécessitu imiiplo-
ru la ilmene du seigIeuri ifquit lors

ili comris, let-r act-orde titi nouveau
titre et leurs impose telles conditionîs que
bon lui semble.

Quant à la iouvealité dttne pareille loi
votre coniti telra tarquer îque les lois
léclara;oiires îe 1713, 1732, 1î73 les lois
p:s-esd a le sîssions de I8331, 1835,
1S36, le Psemblée titi Bus-Caiada prou-
vem que ce lpriplie iin' et pas une nou-

v:aliili ts le pays et si lans ces années
le 1713 1732, où le gouvernement était
un e rtemnt despotique, le peuple aI

obtiu jusitice, iti ie peut douter aiuîjîîuîr-
d'hui que itous avons un gouvernemet ru-
présemaif, et par dessu tout, nii gouVr-
tîetîîcîî responiisable tque la législhut re sen-
preiste de r emédier à îles maux qui ot i

beaucoup plus nombreux qu'alors.
Pour ieiplit les vuies dit peuple et pour
redre ji-tce tux deux paies ;
Votre comité recommande le projet sui-

vaut de loi, à la coinsiératii ucomitè
le la chambre d'Assoiblée, le plan itoit--
t'raiti à pLsser tune loi intituléi t arte pour

réder les reeus et tautres redevatics seti.
:en'uriales d'u îmtnière iiforie.dans le

Caaida Est, ei permettre la comimuiation
en certains cas. Que par cette liii lus reti-

tes soienît fixées à 2 sols par arpent Ce
Stlier lic, dans toutes oices4ions on elli-
ont d1 passèes ru taiu que ces reties se-
riitui tioujours payée- en arngeit, que -le
lotis c veues slet ixés à uit 2me le ila
vaileur dui toiîd s:nus y comprend e les - -
ti-ses.

Que cette tmêmne loi donne droit ai tcetn-
sitaire i conitiner en aucun temps n au-

ton seigneur en lui payant JO. le Capital
reprsent lpar la rente ainsi fisée, ci mi!-
clé à rai-o dle G P. 100, 2''. une autre
somme representant les lotIs estimés stur la
i aeuis titi fond ans y comprendre les ha-
tissis, cette e.timtîationt devant se faire ei-
tre le scigieu t-et le censitaire, et s'il ine
s'accil aint ipats, par deux arbitires;, titi
nommé par le seigneur et 'autre]i par le
censitaire, et cn cas d'avis contraire ces
deux arbitres en nommeront nit 3ème et
!(ur Rapport sera final et décisif. Dans le
cas ou les dits arbitres accorderaienti al sci-
gieur' nie plus florte seonme que celle que
lui aurait offlerte le censitaire alors le cen-
sitaire payera les frais de cet arbitrage, et

danti le cas contraire, nlors le seigneur
payerait les frais.

Que par cette loi il soit loisible nut censi-
taire de payer le tiontant de cette indemni-
té au seigneur en somiie de $10, ci don-
laint ait seigneur ine obligation poi la

somme toteale portant intérêt i :t 100,
laquelle oblilioni sera proilegiôe. Votre
ioiitè est d'avis que le pouverintîeniltt dot
venir ci aide ail \rensitnires par lii tfind

u po ri-e , les .e
dii uit dûpIIir les seigneur- et. t& hutte

lei ropriéts dlîtl tes il seigtieuriales ule
pI süde r Ircouitri i: eti.i.

. Du rvetu des terres- le l e- î -ruîî-
ne dont le u viernieieit li a tpas entcure

MI. Lacoste ditI que Plabolition lie la te-
:lhtti-.i-e tit-iutiîl sit s'uotdiItilir par deux

tatyteis, il faut tutu loi dièelailire, piis
une siautre pourIn la coutîitatio. Le Venu-
sitair doil rt aclheter la reute et le gouiverie-
tent devrait raelheter les ods et ventens
sur les propliétés ous la tnture sigiut-
iiule. Les lads pesant phis sui le comierce
des p)ropriétes ule sur les ulivatems-pro-

priéireus, ils solit par conséquenut nuisibles
à touttes latciété et le gouvernement re-
pr-Oeetatit la société doit contribuer pour

sera dinrticette charge. Soin projet
i don d de reconmmnder le rac-hât des

rette par les ctaires et le rclIt les
lots et irentes par le goiverieieit en
ciréat titi l'onud à c ellet, avec le revenu
du quint et iles teurres publiques

M. DoriO saumtet ensiteil le projet ci-
essuust, en disantt i;que soni opiniiiont est la

moIe q uecelle des mitcsuîieurs qui se sont
adressés au comité, quant à la nécessité
dl'unuîe loi déclaratoire pour rétablir les

rntes à leurs taux primitifs Ct lbgautti. C'est
la prenière chose à faire, mais et imême
etpîs il faut poursuivre o'ît-uvr île l'aboli-
on sanis délai.

1'tiOi-lSUR îtL'ABOLITION
nn. un unomo

TENURE SEIGNEUDIALE.

L.e projet iuivat soumis à la considéra-
ion du comité periuatinant iomeiés par lai

couvention des délégués iir la tenîure sci-
geuile. est pour I abolitiuon totale le ce

vsyitéite. Il se rédit à ceci: " lRachalt d(je
t totees l',; seigneuries par le goiîtuvne-

ituct, la tiüII le lililieiiite dûe a.iux

seigur., devant l'ètre pyée par le
tr'r p e'l et IauIre arti idevant 1e-

"- t parles censilairs.
C' u1 pour dointer une ie es imoyens

qule 'on pouIrr;git adopter pour parvenir à
c but lt t t unil UII i îaufuîî liiiri-cuit- à
et surtout pour prouver aux îterresses

(.lue ce projtt est praticbe i Le projet
éifttpour lblouliitî le la i eIniiure, je ne

tuilarreterni il atiuicues conl rttins tou-
chant les lrformes que loit pouttit appor-

ter au cettel eilre. lissait tt à ceux qui pré-
fèrent tt uie rtloiime à I abohliîitn de s'eut oe-
culer. Tachons, d (a l e iou,; fomiter

uIe ie de la valetuties -eigneuris otu de
ce que coûvutait le rucht des droits ci-

eurax puis tuti lirlerons îles tmoyens
de leshuti-leter.

1,'éteniuiie le terr sous le1 técimue tde la
tenuîre 5eiîneurialeii, ditns le Utt-Canatda,
est île 9,02 7,SSOu iets1. E plrpost aut

le rallit îes eigenes par le guverne-
m'ent, loi pîoîunurît idéduire les igneuries

commes suis le nomii ie 1ns dis Jes tes
doit Io gouit tiiern'eet ia lIt juitiianc' et la
seigneurie de Ltuitlii iprtit au pou-
vernitieimet. Oia peut voipar le tableau ci-
dessous i-e qti reste dl atruen- ts de terre lu
ratt-heteir
1stendiue1tiiele îles seigneurities, 9,027,880

lJtiîrc u/ c aemibre
Ilies des jôsutites, dis-

trit tle Nonlitrl, - .1s,000
lo. do, Trois-Rivières, -39,000

do. di. Quélbce, - 129,500
SignenuiLa nuzon. - 2,016

Eivirot 500 arpeuils,
dats clnteuinte des
300 seigneuries,defs,

etc.etceounepro-
priété exploitée piar
le seigneur, - 150,000

1,020,516

Reste donc à racheter, S,007,364
D'a près la topographie de Bouchette, jo

crois que 1Oin peut diviser les seigneuries
en trois classes quant à la valeurs tdt siol
le chacune dl'elles. Par un estimtée que je
vais faire 'oi pourra avoirttne idée i ut coût
toteil du rachiât tics droits teoignteuriaix. Je
prenadrai pour exemptIlle la seigneuriet de
Terrebonniîe que je placerai au I nombre de
celles le la première classe. Cette seigieu-
rie à coulé ait présent propneiétire la som

i îe £2,00 , plusI l Pint payé au



Ami de la I~e1i~ioi~ et de la i~atii~.
;gouverinment*,C. a. d. Un) cinquièmîe aiti
prix, ncqui fait ntout£30,000. Depuis
qu'ellenltét achetée, 1lavaleur d(es pro-
priêtês'n'a pan augmento dain les cai.-
pagnes, du mons sij'cri enois les rajpprtÏ
de plìrsieurs rég:strûeîira du B;1a-CanralIa,

,pulblies dans le rappri di bureau d'en-
gist(imaent et de: stat.isîtqiues; dans plu-
sieurs comtés la propriété a iiCme dinii-
nué de aleui en conruiéqiicnce desmauieai-
ses récoltes.

Le goiuerieent nI aurait pas besoin de
raclieierles moulins, le manoir, les iles, le
domaine et tii res du seigneur puisque son
seul but, Ci rnchetant ainsi les seigneuries
sciait de délhbérer les cultivateurs ditî far-
dcau îgi tre actuellement sur eux.

En estimant la valeur des moulins, du
manoir, du domaine, des iles et autres
propriétés que le seigneur de Terrebonnt
exploite lui-nóme à £S.000,'je rie crois
pas en erxagérer la valeur, je pense mime
que les propriétés valent beaucop plus que
cette sonnie,miais tenons nous en à ce man-
tant. Il faudrait donc déduire £,000des
£30,000, valeur approxiiiiative le la sei-
gneurie ; i testerait la sonmme île £22,000.

Je vais maintenant diviser 'étendue les
seigneuries en trois classes coiiieje le di-
sais plus haut. Je suppose donc qu '
tiers des seigneuries, formant in preiriére
classe, vaut celle le Terrebonne, que le
second tiers vaut la moitié de celle dLie Ter-
bonne, et enfin que la derniére Classe iei
vaut pas plus que la moitié Je la valeur des
seigneuries de la seconde classe.

Je pourrais donner des raisons qui me
portent à estimer ainsi la valeur dles sei-
giuries, miais ! fadiirait entrer dans de
bien longs détails. Je nie bornerai seule-
ient à ceumx-ci.

Dans ntre grande partie des seigneuries,
il y a de graides quantités Je terres iicul-
tivables,t:s que dans plusieurs les seignei-
ries d'en bas, au nord de Québec, et, cel-
les qui sont ci culture sont d'une qualité
médiocre ou ont diminu déle valeur depuis
quelques années. A ce sujet, je trouve
dans le rapport dît bureau d'cîigit'tremeztt
et de sttistiques, le résumé suivant d'ane
lettre le M. Dtillrger, le r dgistrateur dii
comté( de Saguenay, dont le bureau est aux
ElioulrneIts*, -

a La valeur des terres à dimitîniéuet plu-
sieurs ilabitants ont vendus leurs terres à
bais prix pour aller sc fixer dans les établis-
ements de la couronne nouvellement oui.

verts sur les rivières."
Mimie au sud du fctive St.-Laurent cin

bas de QIuec, utle sol est meilleur et oi
les voies de amn icatlions, sunt lus th-
ciles, avec le marché de Québec, la va-
leur des propriétés à diminué, nous dit M.
Lépine, rigistrateur du comtrlé le Ilsiet,
toujotuidans le mémo rapport publié par
la chambre d'assemblée. Voici ce qu'on v
lit:-

" M. Lépine demeure dans le comrul
depuis 7 ars et croit que pendant cette plé-
riode la valeur des terres a iminu é cirorn-
séquence des mauvaises récotltes." -

.1a pourrais multiplier les faits pour ia-
liir qu'une grande partie les seineuUries
sont restes stationnaires sous le rapport de
la valeur et qule beaucoiniu d'autresa ont iidi-
miiiiii e valeur ;maisa je laJpene lrque ceci
saillira. Je procéde donc "a lestimaetiîn dl
leur valeur.

Partageantl tnduire îles so;ieuris e
trois classes, je trouve done

2,6G9,121 arpents le premîtiére classe
2,669,121 arpents de la seconde classe
2,669,121 arpnîts de la troisième iihsse.
La seignrie de Terrebanrne contient

27,221 arpents le terre. Eh lion!
28,22-1.arpents le terre crteiit £22,000,
combuie coûteront les 2,669,121 trprîtnts de
la première classe?

Si 2S,2241- arpents coûtent £11,000,
combuien coteront les 2,669,121 arpents
île la seconde clase?

Enfn, si 2S,22. arpents coûtent £5,-
500, combien coûteront les 2,669,121 ur-
peits île la troisième classe ?

Je trouve le résultat suivant, j'onts les
ftrctions :-

La première cla'îe coûtera .2,0SO.522
La seconde classe coûtera 1,0 10,21 1
La troisième classe coûtera 520,131

Total £3,640,9 14
Nous venons dle trouver par 'iperçu ci-

dessus que la valeur, totale approximative
des seigneuries sans les propriétés ulî s ci-
gteur, est d'environ irs milions et demi.
Il laudrait donc trouver cette somme pour
débarasser le pays de la terure actuelle.
Eh bien, je crois que l'on petit trouver
cette somme dans le pays, et c'est ce quel
nous allons exainer.

Pour parvenir à Pabolition ttale, il fauit
nécessairement qurre le trésor public vienne
ci aide aux censitaires, pour r;nr min is la
moitié de cette somme. Il seroit impossible
de faire payer les £3,500,000 d'indiemrnrité
par les censitaires, qui seraient truiés ci
grande partie, par mn impôt aussi consitdé-
rable. Songer à l'abolition de la tenure
seigneuriale sans que le trésor public y
contribue, c'est rèver une chose presque
irréalisable.

Je vais tacher d'étabhlir maitenant que
les censitaires iuî Bas-Canada peuvent
payer facilemenit£1,750,000 et que le tré-
sor public malgré le mauvais états de fi-
.iairces lu pays, pourrait lui aussi, sans
trop de dificulté, payer $1,750,000.
Commençonis par les censitaires.-

Je vais prendire la seigneurie île Ste.
Ane île la Parade, pourr exemiple. Elle
o couté à sein présent propriétaire £ 12,000

Si on y..njoute ledroit de r nl on o trou-i
veeraî queelavalei ct d'à peu' pus £15,1
000. Les proriétécailu aeigneur puent
valoir C5,000, il reiciait donc £10,000 à 1
paycei, la moitié par les censitaires, -'autre
parlie par le tièor public coînne il est lit
plu, haut. . i

Une foin qurcle gaúnernent serait de-
veni puosseur dec seigneiries,le meilleur
iioyeii, pou l ln e faire reiiibouraer la

lpait de: eersitatic, ce aerait d'évîiier les
terres et le fiir payer a chique proprié-
taire la moiniié tie lods et ventes une fois
pour tout, ainsi que la moitié idut Capital
que représente la rente payée par le cen-
simtire.

Il ya dans la seigneurie le Ste. Anne
aui moins 600 terres cri culture dont la va-
leur petit s'estimer au tableau suivant :-

12 terres à £OO, 13 terres à £00., 2)
terres à £150, 50 terres à £350, 50 ter-
res à £275, 50 terres à £200, 50 terres à
£100. 50 terres à £50.

La rente les terres peut-étre île 7. 6J.
par année, par terre, ce qui represente un
capital le £G 5S. Od. Récapitulons ce

lableau pour ion ai nous pourrions obtenir
le molant néccoaaire en faisant payer la
moitié d'un lod et la moitié dii capni tal de
la vente :
12 terres a £ :800 donnent îLe lods, £800 0 0
13 " 600 I " 650 0 0
25 Il 450 r " 937 10 0
r0 tg 3.50" 1415016
50 4é 275 lé l 1140 16 S
50 " 200 . "I 833 16 8
50 " 100 Il 416 18 4
50 0 " ~08 9 -

£6137 17 6
Ajoutons à celle somme le

rrchat e 600 rtentes î(le
7s. Gd. à £1 5 chaque. £3750 0 0

Donnant un total de £10187 17 6

En jettant un coup Peil sur ce tableau
on verra qu'il serait assez facile le trouver
la somme vouluec iie nie taisant payer que la
Initié d'un lodi et la moitié di capital de

la rente par le ceîsitaire. Un culiivateur
qui possé lerai tnune terre de la valeur le
£200 attrait a payer, par ce projet, la
somme suivate :
La moititi d'nlot sur £200

donne, £s 6 S
La motié uii ca pital repré-

senté par la rente. 3 2 6

En tout, £11 9 2
Donc itne propriété de £200 se trouve-

rait charée île la soine de £11 9 2,
et les aitres Propriétés cr proportion.
Je crois rqur pas itni seul ceisitaire ne

pou rait pas décharger sa terre îles char-
ges seigneuriales si on lui donnait un cer-
tain délaL. Supposons que le censitrire :iit
cinq ais pour payer sa part de l'indemnité
et partant le l'estimé ci-dessus, Pour une
terre le £200, on verra que le propriétaire
aurait environs 45 piastres à payer en cinq
ans, ce qui t'erait 9 piastres par année, ou
seulement 13<. Gd. d'intéré à payer par
année, ou lui laibsant libre le payer le ca-
pil quand bo n luisemblerait.

Beaucoup de ipropriétaires de terres le
£20 payent plus que 13s. I. le rente
par année dans le district île Montréril,
sans compter que leurs propriétés sont su-
jettes aux droits île lods et ventes, de bana-
1¡td, de retrit, etc.

Je crois avoir établi assez clairement
que le censitaire peut payer le moitié de
'indemnité sans trop de dilliculté, je vais

maintenant dire quelque chose sur 'autre
vartie qui tevra étre Payée par le trésor pu-
blic .

Phuisieurs obtancles se présentent au pre-
mier labord, il fuit le consentement du
Haut-Canada, ensuite il firt trouver les
fonds nécessaires pour payer cette indet-
cité. La partie anglaise dIe la population
duii pays sera-t-elle opposée à ce lue le tré-
or verscunie certaine somme pour cette

1 objet 1
Je crois pouvoir dire que non, ou dt

moins une grande partie de cette popula-
iton ie le sera pas, émmie dans le Hanul-
Caria'na. M. Alriamin, ci-devant, rétIac-
teuir dî la Gazete' de fontreal, dan un
panplet, publié par luii sur la tenure cru
Canlada, nours fait conînaitre soi opinion.
Cet auteur jouit le l'estime de ses compa-
triotes et Iossède une grande influenice.
On peut donc citer son opinion comme
étant celle d'une bonnepa rtie île la popula-
tion anglaise du Bas-Canada. Voici ce :u'il
dlit dans ce pamplet publié depuis la der-
nière session île la Chambre :-

.Mont.opinion est que le meilleur moyen
serait d'évaluer les seignelrties sans les
rentes et les terres cru domaine. Leur va-
leur totale, je crois, serait très minime.
Je prendrais la moyenne le dix années,
j'y ajouterais un tait pour cent pour les
n ml irati ns, rt, our aboli r entiè rment

la tetitirruseigneurinale par ce muoyen, je
créerais unt fonds exprès provenant le la
vente de toutes les terre.s pub'lques. En
réalité, je les nchicterais et je ne voudrais
établir d'autre tenure que celle du soccage
ou fran'o aleu. Tous cetux qui connaissent
la. nature humaine et qui ont suivi le pro-
grès des événements avec un peu d'aten.-
lion, ne doivent pas s'attendre à ce que
les droits légaux îles seigneurs seront long-
temps maintenus, s'ils n'acceptent pas quel-
qAe chose de cette natre. Plus il remet-
tronît P'arraneenît île cette q uestiona pslu i
leîurs conîditions seronut défaîvornles."

Quandl atux Haut Cainainms, je crois

L'AM11, pli. LA BIEbLON
flB LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l lhonneur,la.
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 29 OCTOBRE, 1S19.

qu'il seraient favorala a l'abolition - tcla,
tenure,nnie au:idpes du trésor, puiblic.
Voici iniletit pariagraph îulwque je trouve
dans le Iceraldle Brantfortl, u esujet :-

T Sumifai' Srd.EUtALn.-NOuus vo-
ons par ics jorurnaux de la partie Et de

la pi ovce que le petîi l: le cette parie
ui pays comencOuue a nîginer la question'de.

la renuie seigneitriale. Il est tepitîs que'
cette question11 soit reglée. Le IauL etie
Bas-Canadat ne sint plu deux irovinces
distinctes et anrus croyons que les " cana-
diens de loucst ont trit îd e secourir leurs
frères de Iést" pnour leurl aider à ob-
tenir d'une manière " équitable " le re-
dressement d e ce grief.

I Nous .voulons rendre justice aux sei-
gneiurs comme aux censitaires, mais nois
aimerions que cette justice fuit rendue
promptement, pnr ce qe nul système ne
peut-étre plus déplorable à un pays, que
celui qui existe dans les seigneurries île
cette province."

Voilà doir deux autorités, qui sans étre
près d'exprimer leurs vues sur la question
font comnaitre leurs opinions. Elles sont
sumlisantes pour noins porter -à croire que la
populantion anglmise dituHaut et ilu Brs-Ca-
nada, voit ce mouvement avec plaisir et
quelle le seconderr,

Il re reste donc plum titre cette question
examiner iour nis convaincre de la

praticabilité le ce projet. Les finances
titi p îaen'vent--eles e i'permettrelexé;
Culiolu '

Je réponds oui, sans hésitation.
Le pays lui peut fournmir des millions

poiur les canaux potir le commerce, des
milliers pouir es-nyer le creuser un lac ;
les milliers le louis pour transporter la siè-

ge dur goulvernemenit d'une ville à une attu-
tre tous les quatres ans ; des milliers pour
îles légions d'employés publics iles £11,
000 par ann e pouir uni gouverneur, peut
bien sacrifier mn pauvre petit million et de-
ni pour soulager, moralement et matériel-
lencrnt, lu plus importante classe île la so-
cee, les agriculteurs, ceux qui forment
la majorité uit pupile.

Les dépenses lti gouvernement pouir
1849 seront d'atuiîmoiis £650,000. Eh
bien, avec in peut td'écoinoinie on pour-
rait les réduire de £200,000, mais ci sup-
posant mîtme qu'on les réduirait que le
£ 100,000 par année ; dnns quinze ans
on obtiendrait le million et demui dont on
aurait besoin pouir payer l'indemnité aux
seigneurs.

Il y a les terres publiques, les revenus
du diroit le ruinrt, les terres non concédées
d]anrs les seigneuries ainsi que piluusieurrs
autres moyens le contribuer largement i
unir fonds pour cette objet. Quant à moi
j."ppuierais fortement sur la nécessité de
dimnuer les dépenses publiques qui sont
extravagantes pourt unit peuple qui a tant
besoin le moyens pécuniaires pour pouvoir
sortitr de sa position humiliante et suivre le
cours du progrès de la civilisation.

Après quelque mots d'explication sur la
niécessité de publier et de faire connaitre
ces projets avant que le se prononcer sur
leur mérite ;

M. Lacoste, secondé par M. Delesder-
ruera, fai t motion que ces deux projets
soient publiés drura les journaux, et laissés
sur le butreau de communnission, pour être pris
en corsidération à la prochaine seanc.-
Adoptée.

.M. Dorion, secindé par M. Delesder-
miers, fait montion.

Que cette conission, élise une commis-
sion spéciale, composé île cinl le ses
nienbres, pour rédiger ini projet le loi
dédlaratoire qui sera soumis à la prochaine
session( le la Chambre d'Assemriblée, pour
réduire les rentes à l'ancien taux et que
cette commissio se compose de MAM. Da-
Vignon, Mailho, Lacot e, Dorion et La-
berge, avec pouvoir de s'adjoindre d'autres

inmbres.-Adopltie.
M. Fortier, secondé par M. Dostaler,

fait motion.'
Que M. H. Bourassa, fils, de Laprairie,

soit adjoint à la comimnission..-Adoptée.
M. Lamnbert, secondé par M. Desaul-

niers fit motion.
Que tous les délégués îdes paroisses, et

spécialement lesmenbres de cette commis-
sion, soient pris de donner aux projets
soumiis à li commission et aux procédés
cru général de la o mmission, nu plus grande
publicité possible, afin que les intéressés
puissent igie les suggestions ou les objec-
tions qu'ils jugerons convennbles.

MI. Armaid, condé par M. Bourassa,
fait motion.

Que les membres de cette commission,
ablsents aujourd hiui, soient instamment
pris le se renlr atux rochaines assem-
blée île la comnision ; que leur assiduité
est nécessaire peur que la commission
puisse remplir le bit pour lequel elle a été
élie.

La commission niourne jusqu'à convoca-
lion ultrrieure par e président.

Président.
•. •. MAnr.mo..

.Vice-Président,
Cis. LiiERuGE,

Secrétaire.

Le Per'l, partit e 1er août de Londres

est attendît le jour iii jour. Il est en ri-

vière, dit-on,
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Derniere Nouvelles d'Europe.

La France et l'Angleterre paraissent dt-
cilement vouloir agir de Ion accord dans la
querelle quehu laRussie vient le chercher si
brutalement à Ia Turqui. Ces deux upuis-
sances ont adressé tue note collective à
'empereur de Russie. Néanunmoins les con-
seils de cabinet se succèdent à Londres et à
Paris avec une rapidité q(ui montre qu'on
espère peu utint on resuiltat pour la paix.
L'anmbssadeur Ottoman à Paris tient lec
longues conférences avec le niniitre îles
affaires étrangères, les dépèches onît ad-
dressées aux Commandants les forces na-
voles anglaises lanrs la Méditerranée, et le
bruit court que toutes ces for'ces ont reçu
l'ordre le se diriger vers les Dardanelles,
tandis que l'A mirauté parle île mettre uni
commission plusieurs navires inactifs en ce
moment. On négocie, on prétend que l'on
compte sur la paix, nais en m me temps
on se prépare aux plus graves évantialités.

Le Coistitustionnel de Paris lit cue
c'est iimtenition du Sultant de faire conduire
les refurgiés Hongrois et lolonais en Arnle-
terne, et que déjà, dans ce bt unt libateau
à vapeur avait été expedié sècrètemenr
durant la nuit dui 15- L'emrpereulr île Rus-
sie avait déclaré prrcdemnent que la dis-
parutiond un seuil réfugiél dutlien oui ils se
trouvaient (Wtddinu) demit cîîrrilér coi-
rie un casusbclli.

Le N'ational publie une let'.re le Brest,
qui mentionne que le vaisseau île guerre,
Archimède, était équippà a transporterà a
.Madagascarles personnes accusées d'nvoir

participé dans le mouvement iinstrrecitOn -
nel île juin eirrnier.

Un journal le Lirnrick mentionne que
le patriote irilidais, M. Mitchell autrait Ob-
tenu son pardon, à la condition qu'il ne re-
viendrait pas s'établir (laits aucun tes do-
maines le l'Angleterre, et qu'il uallait se
rendre aux eaux de Spa. pouint rétablir ta
santé délabrée par les privaiions de l'exil.

Le goiv'eriemcent fr-ançais van nppeler
la pIusgramle partie de son armée d'Imlie,
iaissant qu'un régiment tutu a teau Saint-
Ange. Les toldats es'pagnols doivent rei-
placer les troupes françaises. Cette .lé-
te miiination u goivernieinent frarrnis e.t
fondée, sur ce que les cardinaux ayant de-
manéI la levée de l'étt île seg, le gèni-
raI français allait se trouver privé dle toute
autorité dans les affires civiles et paoli-
tiques. Le preftt le police français av ait
eut conséqiernce informeé les ex-dépultés a
'assemblée Ronmmtie qu'il y avait îles ma r-
dats d'arrét lancés contre eux par la police

pontificale, et 60 dépliutés laient partis aus-
sitôt. Sa Sainteté a témoigné le désir le
rester a Naples durant une partie le Ili-
ver, des complots s'étant formé d'assasiner
les soldats français, et le pape lui méme
eS'h revient.

Revenus de la cité.
Le public n'a pas oublié les avis et coii-

seils qui lui furent donnés il y a déjà quel-
ques tenms par E. Glniclemnreyer Ecruver
Nottire et .l. P., le rue pas payer les cuti-
sations reclamsées par notre Conseil le
Ville, sous le prétexte que ces impîîaositionîs
étaient illégales. On se rappèle aussi le
bruit que produisit cette découverte, pn" iii
notre population, et quel tintamarre frent
les sous acteurs île cette croisaîe indiscnte.
Mr. Clacleiieyer mettant ses conseils en
pratique, ayant été poursuivi pour ses co-
tisatitons, prétendit devant la cur, la nullité
des réglemens imposants les impots recia-
iné pardevant les magistrats, ia porté
cette décision devant la cour di IBanc île
ja Reiue,et avant hier, la Cour a finale-
ment prononcé et jugé contre les irêtenu-
tions île Mr. Glnckemneyer, et a declaré
les reglemens faits suivant la loi.-nvis done
auxinterressés.

Nos journaunx d'Europe partis sanmedi
soir deMontréal nous sont parvenus que
ce mtin. Nous un donnerons ries extraits
dlans notre prochraine feuille.1.

DECflS.

Cette nuit i P'H-[o1pital Génèéra I. l .
chael C-"flithi, pritre tditiu eler
et cur réó pendant 7 anru urs à St. Gbrielel'
catie. Il était né eru mi 17m.1 l'unoiulsa.
né rêtre cru Triiiar e, s i pt. 1813 etvmit0Cru ce pays nis 'inée 143, a l ir
exre'ué le uintisinère dans sun ,ay nuruaret
er lrianmce. Il appa nirtenait aInnF(.iétd de
pnriér's pour les prètes délfunuts (I muesse) un
a celle de la Caisse eclésiasltiquie îleSt.
iichlel.-( Communiu u)

Saîmuedhi le 27 iltu courant, de îe
ans, Dane Agntie Délbigaré, 'sve'vell
SFrançois iomnain, r., nsue l5rio1
et doiloureuîse mnnîladie souertre av'e
lience et résignation, en vie cirir
Ses funrérnilles nuuront hi'u
S lieiures îet demie, de sIL dleineîrre l ieSte. Angéle, las panînta et tuis Sourn ié.
dv assiter tans ntrre invitation.

Par Erineian sera vendu,î A UJOURDlîul,
idui, 29 cii'iinux uuiruii l3 ~ nin asdu

sussigné, à l .'IJX ieures irens:i'
UTA R lS le tn'ii dle bl.d'Is. 10 iuits liar uly~ icomuir i12 ntin es île ruri,

sa des le nitîrph

N. 4Wprf

RUE LA FA BRIQUE, l U ll.LE:

I[ENdI'île ece 'voir uifre (il vni'e-l n
petitlo t le BEUR R1 es Towr,

l'unile unat supérier.

--A USSI.--
Ciianidulles antî-i'ain' de la'e-i

(lu illit, dei, lleiînt doi.
do. le St'ri' i.

IHile dl'O!ive et Lapion'.
Quubecn, 29 Oct. 184p.

i L a le M. 'I'.

E DUUA'Ith-

LES SRURS de la CONGREGATION
DEt'ETABtISSEMENT DE ST. RaCH DE QEBEC,

NT l''lîuns e i îsi irmuîi r :I l"-rsut'
lle.n lep iIl.' laîpenision iIc.s 1i'î du

rduit à t :i las. pur ainnée. 1 y; abuIti aIt'ir 'ar
trimestre. C5'umi-esin £ ts.1 .f Cous r w i cinl
F,ra i ýeet lG 1'
j%\rit lriisi. t i gîui,. etuiiiuîiii ' inAi

l'ilitoire aicient 'e et nîî î'rn'.1a i 1it ni a
otaniiigie. la M uisigue vocale ' istrument' n

Iessin, la Peinture, la 'oituire et ta BrAdeii'.
l'es vacinesi vI 'onurinii'ucent vers Il ' lail

inissit à tri "i-Se " i e li'i"
'iiii e'amen e nra et ilela itirinon t
Les pareinsquii ôi quePtabieen r

ni '.' leurs ieianus les li'renoi t i e f

ît'înî'uîrîîe enire tes ulauu lehlit )>icerîre èils'Lii
ul lat elae.n

Le blach issaget les its sous à la chrde

para is.
Sm. Rch,12 Octolare, 1. .

Avis Public.
E Soussigné, en con formit à un Arts

il passé danus la derière Session deIla L-
gislatuire, a transort le Bureaiu laPiré-
gistrement du Comté de 'sIen, en -
risse( le 1'L.et.

f i f t uunr.
Islet, 11 Octobre 181li.

FoiR LES UARCHANflS.I]
E pr'opriétaii'c île Pl''i de li RClifgionc e
J de la Patrie informe MM. les mramiî

et autres, que a.r suite d'arrnrgementi l
publiera sonnairemient toutes lesvenites jr
Encan, qui se feronit en cette vil!. Os
s'abonne au bureau diJournal, 1', ruei Ste
Famille, hatute-ville, Qunêbc.

Prix : 12s-61. par année.
Québec, S oct. 1849.



- - - - - Ami de la Religion et de la Patrie.
]]î ti (Il prt alY 1110c01 ici.

1.TEL DU P AILE.1 NT,

Québec, 1erpunic 1819.
%ViS et jiarle p ntldonn . ceux des
Inecidi&î qui ,'ont pas coir.re payii

'i,,t g liîci q us'i- doi ent en vertu de
bliations du 1er déceibre 18/7 et

148, quIs megti à payer iniatencent
,u sussignll, son et passC le ler juilet
roclhain ils seront totsu inîdistincteient

po1ursIvis-FELIX GLACKEMEYER.

A LOUER.
PLUSIEURS appartentcilîs dans

le haut d'une maison e deux
alier tage, Située rue et faubourg St.

v'lier..
AUSSI.

Le bas de cette maison, ayait élue lc.
usqu'à ces jouis derniers commctie la-

alin de grains. Cette uisoin est située
a js le plus beau poste posible pour le

commerce. S'adresser au bureau tic ce
journal.

Quéhee, 190sept.18,49.

PAPIER a DESSIN.
ES Sussiés ont reçu de Paris et lTeit cnC

vrenie un assortlneimt des meilleurs PAPiERS
DISJ Français tels que:

Grand Nonde MC-eanique,
Grawl Aigle, Pelure blanche,

Do .le Dioptrique,
Colombier,
Jésus,
Gian Raisim Dioprique,
Grand Aigle relin

DO do vergé,
Grnul Raisi velin,

Canwion1htistolile toutes grandeiurs et liualilés,

J. & &. DREMA2IE.
2u1élc, .1 jiii 1 11.

IMARTIIN RAY,
lu pied le l'escalirt îe la Bue-rille,

est iinoni

\GEN'l

des EAUX (le M A G ENET.
r'- C'est le seul dépiot dans Quît/bec.

Québec 2s sept. 18I,

u1TIQV E en ueilcm,
v u lge, et i ( ii li il.

Rue ilir, is, N. 12.

H. S. IJALKIN,
MîA RCIIA MD DE~ 1301S,

-m M-.OIS

Glîer. iîlîîi 1,19.

V let àv e s a cie
.. A. PMAINT'. lr.

RE JLBELLION

ue lanase le l'EAU DES SOURCE6
:T a paru.derant le publie,

Pen airecnmmandé lusa;e î beaucoup de ic
naladles, etuI en ont retire un bien conidérable.
·Elle est en approriie r loaucoup îl'entre lesiallies desor,îiines riairiiies, aui lectionî de li
pean1, i la icoi du si venu de deîaîicieet
soit gastrique s ni )upatiqiue, su eixlleclions

serofulenies, .t au qîelquies forines de Phydropi-.
ie,

Cemunme moend'apaiser la sifituense qui li-
mauiie lrsu'n i'sîîu u q iei,1i'ilau e traite-

mert, elle doit former un iédicinent dis huis

GEORGE 1. GIBB.
Licenciî 1 clu Collégo Royal de Ciirurgienîs d'lr-

lande.
Montréal, ijuillet 1819.

Le propriétaire, paur drrees dcie l lh hé-
pitial- inéral e . ontl, fournit journîîelleinîeît

île grdesganil ós decette Eau curative pour
l'ueag des meatladies sous trîidemenl i cet Hòpital.

''I;lfirsher uiiDépot No 1,Il if Des .hlrdiis.

J 1yT.J.

ue uillet 18.19.

Nouvel Ftablissement.
L E Soussign à Pîlhonneur d'informer le

public qu'il a ouvert un établissenîut comme

I M P pR M E U R
Libraire et Papeller.

RUE BUADE, < R UC 1UA T,,
H11/12- Vil/e, • lf<îute- Ville,

Il vienitile recevoir par le t ic, de Glas-
i, un aoumenicit consslérale consistant n i

liAP i tie Ioutes ¡alités et descriptions, l-i
muis d'er, île Gils et 1ierry, (. ni leset en

tes hliines de Cigiîe et 'ie, Envelopes,
Cure à rîcuclicilr, Fieri1Fcrlîrsu itriie poîrîta-

sein lu Loiidr-carles, Plumes d'Or, etc., et a i-
ires arlicles dle goût et d'utilité Iropt toibreix a

ltiiller dont imii ctalogie sera publié îltin le
coins îl lat selini o.

U" "negiiile vtariétéd île LIVilEs d'ECOLES,
Die ctiimtes. Atke, Cabiers.

dans cette braiiteeii île conileree, aumrliise dansin n
îles pins sciieiiî itlitcciiî pai rtictsrie t
tilitil îauirs liire.smériter %rite part du i sîoia-
ge public.

J. T. Brousseau.
Quiébc, -2.8maîi, 189.

Articles de Fantai si e,
S Swuisigénus oint reçu par le Douzglas

de LondrelIs ini asortim c onl iicldlra-
bi i PAc (ls de Got se comip dsn îe

ie-monnliaie ec .aîre (le m ue iiuiteé
en a itrr, oi tt Papier mnâcé, Solive-

iiiri en Navre de ere cislé ur fondII de
vehirs, liurses méaniiiques, ohicis en

Allitre, Eeits ricihes, Bracelets
Arales, Liv'res île Piéres rrichement re-

lics en veiours, &r., &c.

J. & O. CREllAZIE.
I Qci-hitee, 41 jin îî 4 9.

* 9 . TALBlOT.
Avocal, a S'à otiii bureautiti iNe. 6 3 iteS

Louis, i ie-Ville de Qébec, Se uporte de la
Cor.:- i uîî, 1819.

à transport son Établissement

2, RUJE LA FI A RiEJQUEi,
Vis-à-vts le JJugaséuu de .( I, Boisefeil,

Fràs ditî Marche- dîe lula lIi<-Viiie,

U U É3 îI E C

7IEILLES GAZETTES.

TIELLES Cazettes à vendre, à ce bu-
r eau. Pi x S Qos la livre.

JOS GA UVIN,
N0, 1. ]tc La Fabrique, I F litt-Ville,

i E Soiîig-Iié prendti.laliblié dîiuiîîîorîîî'r.1 us
l aii.s et au leu éli érul, îîîi îit (PsU-

vr Ci uIî iîîagaeîîî île

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans lui maison ei-îvanccuipée par V. Labgre.

Son fenisde iiîagasmîî est a complet, t i use
iassuîrer qu'on trouelra chezI lii tus les effets dont
on lira besoiîî, i lis pîrix tròis modîiîiés. L'expî-
rience qu'il a acqiuiseie dans cette brancîhe de coin-

pierre, te lapoi alitavec laquel le les luratiqIîues
serou servi5e, ileit iI mdrier site iu t du pa.,
tonapiz pubiilc.

Rue LaFhiîrpiiîie.
Vis-ui-vis leumamd .nia.llit;îaasiiltM. îîsa .J0s. UViN.

Québec, 25 5miai 18.19.

Guitares Frangaises.
mla nulh faiicltiure de Il usse iet li cne,

lIa Pans. à ,vlre pal'r les Seowusigrlés.
A USStI.

Cordelc frtianises pourî GuhlIares et
pour., pouriolon. t

.1. & o. CîR ;MA ZIE.

Qî"îobee. uineî, I 5l.

Fanicers Français en Daier,
CORDES DE VIOLON, et.

ES Soussmus viinet de recevoir
i r le nfavire Océanu, venui directe-

mntel irde à u e , grande
varitii île aniiiers, cirbeilles. lseres,

Pnliera pur la Ile, & v.. &c.

' J. & o. Crémazio.
Quîibec, 4. juîiî, I Sl9.

.1aet iti n ld riueint, e C 1rendre

parI-/Vc ûIlssigné.

U UI lE J LIN. riitbe Lbouilli",
~ IiQUE:S A FEUnmpitrii rurr."

(iA I , (eLIiicl' ,dîiîl cll$
C. ·:. :M.:VE el c

Qu b e, 2 . aiii l 191 . .

DEELA

DI - - 'u ARN 1883O
b

MO.M ENTi o l'Ami de l liîion et dle la P/ic va recevoir ue inpulsion nouelle, reshlu i ne uir aucuti
, ot îuouu liii dontur uni

t 
plus lar;'!place etiti utrle plus impsortanit dans la voie ou il s'est aiitnu depîisoneruninoirs thron< tquelque, mot, a ce sy.

MagerC lacciueil livorle qu'a oblteu inotre Journal, dais ces ieux annmées, aou s troins dan.-. l'impo»ili île conetiuiler pus lngteIIps la plibliaiou îelnotre eiile a:uxi ctdiitions présentes.
A dalter Lu IS Fvrrier prohain, (lei d i/lu 1/cgien ret de li Iric, entrant dniilss 3 ailie, sera publié sous uni flriimatCinsidérablemnent agraili ; praitra coniaime actuellement les LUNDIS, IERCRMIDIS et VENDREDIS tin, et coûtelraQUAI R PA STRES ipar anné re, tr l i f:s le lo , payable par semecsrc et d'avanie.
Outre cette amélirat rulils le formait eunre joud, cous publierons ni rFeuilkton Lifitraire tous fori Pe dle Pampilet,ifi"ré dans ler rnjeuiuml inéim, nvec 1: pagato ntiiiiui' pour l'avantage îl ceux qui tléi-eroiit iléltierl cette patie littérairepeur former titi celuilcle.
Ce FeuilletonU LiIérire srs iintitulé : LECTURES AU SALON ; il sera coiposé deu '- e4piges. ilojuble colie uic.lu chlae iiieiro, foriiuauat à la tii le htuineét cuni siiiuerb vlumtiiie. de 1 p2-1- iages oui 1,2-S coloninieîî4 dîlectures.
Les natieres gti composterontI les Lirures iau Sa/on,c seront chosies cz les Inillems 0iains. Ou pouri juger duCh ulis i etiel siieté des aiitiéi ce tc isant le programme ci-dessouls.
une nouvelle déclaration îe priicilpes le eri point iér'cire. Notre irofession le fii e-t éeritu dpiiès p ( l de duilx anietires les lages de nLieotrejournal ; pas uic ligne e is nt-écarte, pas n ccline la coutrei. Solds de la 'alu i cathli e etseciale, trois mot- font tuclit îe ldvie: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces t ruch- oiolsr l s nosCoui vtlot

lotre but. Voilà notre drapeau.
Nous seronis toujours loin île Voir -- eu une juloise iinqtitudile 'élever ou se conserver à ruié le nuîi, jou naue xuar-chants uis la imme bannière c nous les appelons le tous tcs vieux, trouvant eui'on i'es jcuti 1Ji n i Ireîî tii1, ii u1i îion ixr-

quand(] il s'agit île fidire la gluerre' à ce (ite usii tî appellerons le parti li imal, qui cie craint jan i iii'avoir roptrnbe
La litérature cura iic! large part dants nos colones, car les letres, a dit le prince île l'éloquence latitue
IlLes lettres sont à la flois 'instritction le la jelesse, le charme de l'àge avanc, l'Iorniliement le la iprospérité, la coisoîlationudu i frtunle ; elles tous amusent dans la retraite, cie sont point déplacées dans Ili sociét-;lles veillent a ivcnous, elles tu[ltsaecompisagneni t dans nos voyages, elles nous Suivent dans les cmpanes."'

C'ut lest donc sous le titre modeste de : Lectuires anc tSillon, que nous insérerons les ucteu dl'e pi t etotligion, Économie Politique, Science, J/rts, Philosophlie, flujuence Littérature, //itoir V-o &c.-cr. ien cJ'you es
titra )a morale et les bons principes. Uc journal français portait 'épigîaphe suivante que nous adoptlonsy

Comme les beaux anges de .ilon, quiusaien la luièiire d es des vases d'or,les juines personnes vieiiiti à a noire Journal pis.ecr- cea risenieicfts et cteîéducation. sérieuse ui fondt esguedd ds mres t l'honneur des famiiksr."
Ce duxps liaisanss iotif qrliue nous désiruons répandre sur cette imciportante litublication un iitérét aussi varié, et lotit le prix icnos deuxutliceations le permcetteit pas dîe ncous supiserne pensée ie spéculation,Oit 'e Satait trop faire î'cu lorts pour répandre la aurbos( e r au les clcuases laborieuses les villes et( les cnnpaginesPour afferirc les idiées religieuses que tout Itnd à détuîire aujocurui'luui Ccl elles.

Et nous le repètons, ce n 'est que par les bonnes publicatiois que Plo i upourra réussir dlanus cete belle et noble tâche.Nou faisons sppel à toues les iersotuîus éclairées ; ousi mvitons surtout la jeunesse ctholhiquce à nous fourinir Sa Collaboration,.Touite disarcusinsaîge sera reçue at-eu lilziiir dans cnos colonnies.

QuéLbec, Octobre, 18.19. Stanislas Drapeau, P'ropriétaire.

prcha prin, nr seersonnes iduireît jouir desavatîgesdin nouvelle publication, le s'aboinner avant le IS lèvricr'Picuno, tti JprèLs cette caie il serruit ipossible le procurer autx louveati,,allabeutués le Feuiilletonu Littérair-e, le tirage étant limitié.irs utoris n tnos Agents à prendre dles abonnem ts poeur l'espace îe ·toequ'il y a àùparourir 'ii au lirochain seietre, à
ratc terd'un Ccliiipar cois. Lescoindiions actuelies onnemet expirant au 18 t'évrier, il noius est impossible de reiouveler'u Il:,cCptQii les aboninemienits polirle nie J rix au-dl le(1 ce tenmps.

Sommaired<es
LECTURES AU SALON..

RELIGION.
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Le culte le Marie,
Le scandales le Patris.
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de ses peits-filu,
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Voîyages et erbercis le lite.
Voiya ge at-chéologique t Nii

ETUliES SUR LE MQYEN-AGE.
1 xcioniî 'en lourigne

E tIude sur lIypte anienne.
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17V)1..
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La catllillc le (uhi:t
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La Mer etile t le. ?îIizitpul

iitAl, iiviq1te.
te enmpiagnte úr, souveir, de la vi e

nihiairlc en Atrique.
Lai eçîuîîIl, Iii liir

Les ais de a

laýllill biq ules.t

une au vttar.
e plus mah eureux.

lý-igieitdu vI-1I nuour tiiu mn de.

Lu pl t uiui ii

L dépatunci tnali't.

Ue stempte d'eau doucet
Ls cO.- le.
Le Fueîl de la ereP
uL cli e i iisliulci.

L
7' e ititiophîtbe ela nice.
Li .valic do îls iîîîum'

Le Faeiteîutiil e Molié-ve àc1Péxii
RlaclC roiwcll.

Le feaz-tie Iigtru.
LeI' îîl le. 'lrIn nl~. Oair"

Li vî.ation.
Une lecttiure d(je Romiiui.
Un amateur.

Le dernier duc de Norianiiu.
La ma-e-dles-tròéja uNes,

Abélard,
'T'oi qui pasoas 30 ans dans leil, ui erevinsil

pas lasa pai ri e î10 îdoseîluill-y l'ut-
le"c"c-.

L'obe dl'Erie.
L'huniite lea nt Forne
L'Empreurl île la Doirh-ii i · t.

lc .leuui-saintd à S.-L i uli soti.
couir Divinue.

Le député sortant.
Ucte chaisse aun ce- esiircs
Loiiis Antinîe le l'ejn eo.
Une iectur à iPà îlotede Rambui,
Péléeraitge cnc Lorraine.
Providence.
H-istoile tIe Pierre de Ltiusignan dit le Vie-

Lgie 't ineent île Pauîl.

La prière u soie panr suce tempôl,~e,

VIN e PILLULES, DES 130S

I'o.neudenutfine saveur amre agréale e?àégaleà
,elle dtîuen bon n di1île Porto.

A E PL.1 TR'7E la Bo4teille le Pînî/e.
Le eoi"-" udune seule touteille dure plis long-

teini, e? produit dix iois ptluis d'tefet
tiui'iîuctuni autre renide en

usage.

ONCI'OYENS; i\ 'ns Homaes
S e Sence. Coi crçnits, Cutiva-

l: urs, c inieluant à voire dis1position la mcil-
clure méldecine que 'ionmne aijit jamais
connue, et pour tin prix qli en couvre à

puiuucsfrais le nhcricri, rietI pouvonscuIiss ascî1r l'tî m uanièreiCcoieîub,
qu' lie C ipas soni égale, e' Valeur it !ci-
ctili.c

l)crDeseI la ciuiuriîstes ont trés ien re-
lina i ci, f1 iee ~sqiuce toutes les jii;iti vs-.
géitlles dtans leur état nalurel, ont îles pro-

priléi s Ïee s et que "ocuv-nt ces pro-
ni-S ont( i111vnaturel cuide opposée.

Parla iiéutulclha bituellenent enctiloyêe
o r préparer les mecédecites, (ultii c.a P' é-

buhllition.) on est exposée1 perdre par l-
vscporatioi une plirtie des propriétés nIédi-
ciles, et cIe plus à proiiluire un ni élange
inutile ou presluIe sIIanl tiet't, e 'tuisacit
bouillir ensemble les parties aines et nuisi-
les des plaintes.
Il ui'ei estp as ainsi DU VIN DES EOIS

Cet arti-lee cu'e!t pas lpréparé par iélulli-
tiin et. ne contient I li cilélasse. Ici réClisse.
ii ucunte pt îL, sirop. iais 'CaSt it

vin pu r, extrlit tes limtes Je piuts
ailles ul p is et î priiciale antes

extiques dliu moundie tonini •yCompris le
CERIER SAUVAGE et' Ili S .SE

p\RII. aumoyen deundir epl

reu inqtuecqui cpare 'les ruisoiésVraimencu t uiuêdeciles. île celles ulii suuttiniles et retienî seffil ement telles qui snt
el' humvnucie auvec le ptintipe vital el Porga-nei!ationm aie

Le rin csI /Ceois se recomnandiie pir lut
îO«ui ertaine de~ l'Hr/dr •iu-'c li

i/ra-//u a n/, lea îo /s 'ipese /uCosiipation, leé umtdise, /a Gout-
(c, la l'utte d'oppetit, les-m/aies i/cl'oie, /u Ceur, de/lins,,, /a Poitri-

c', les /Rhms r/I/0 Conisoun1siioli.
Le Vin eles Boisit euIechne icisp-

puréciae pour les feilmes : il Cs surtuit
lurtement recommand contre cS intirii-
tés au1xelles les feltmmes île contiinitein
délictli sont i sujettes.

GRAND- IDECINE POUP LE
PRINTEIS E' POUR LET'E a lt
propriété le rélialir vies indipenables
é-actiuions iair les iores et Ila peti, iionu-

mcées TRANSI'] AT'L'ON IN N-
il î-Set îlelprocurerti un SANG P I. îrp
nuivre codluionIlt d'unîe bone santé. Ihnis
lia ndiitsa clù riin em it le VIN DES

J'OIS, o itnombre d indPiis u ont coui-
tue îde s enu puriee deuux cu trouis bouteii-

em; pn em;yerdan, l.q;r lhaut
la. ie remOe uienlIturtt fortifiantliviitctui- îîîuî -it kuhu lu- liv iutn :ij

le. cheur 0L(1111i111-lu t empstlvit- (.11t:uiitVî
l I iitiu ' nt î

et l lus tuijet.
so itn uio it - g- st tel met tat

queeéu q1u giieni cIte5 es ERIUPTiON S

DAh II' 11«.S IIONG IAN', .Es e-t lus
L , u-t u it'il i i e la isii¡i-

dr trate.

ic-uilutuihtsuilcu-Jt i sot Icc l-

e'st dei itoutei impuiiettt ic e u miictit-t
le ies orgai's aitnt l-tir iut t itla
lbil ei les lin4tir- rii u 

1 i ruist

uhuihu uti i rst-s t-t .u tuuuut ii ( cuti
- i e-I. ta\h i( u - i I

vtlm 6vw I -i r l M [ n d, p ) e r-

le-tii t-- i t "lu , at c t uetu i
il un-it t i- - -îui plideîî

î u l (- l le i ti 1 ed 0 i Ii dcii l

I CîEls Ds :. Il V sEt
de''titnt de ioi- til e a-i e av

lle lies-l. L l, t d . t I t %I

-e- Lt-pr uit e le vil! ei , e r

u nt t u o saii;ia:! t
Cest- gris tpurifieteurs ctfoe-

fcanîs itu in i, ts ilule d Bos s'texer-
ont iucore surbiI l'autres nutd ticuecîlles qui ont cl suumentionnü's.

G17fIISON 'l-N CAS S INGULER
DE D:IH LITÉ NEliEUS.

Phladehie 7 sei. 1i1-S.
Dr. G. W. Hnles

'le ce.Iif1ti quie marl :un1e a été guérieîItcune terrible mjualadie ner-eusedont elle
était accabl depuis m-iiq ais. Fýle était
epipitlefiois i .tilce c n i que
nouus croySiuuii qiilc litse eiui î(eille. Sou,-vent elle s'éveillaiti e criant uli îmilieu de

la nîuitcans es traities et îles eri' ea-
ileluuse, couiverte île sueulr et enutièreent

épuiséeîlaiblese. Elle avait perdu
preîuue toutcs cc e s, et elle treIbhuit

Onin uellenut qu'il nle lui itt quelque
gra in alhieur.

Lue resta dans ce dlplrable C'ah u-
quau oi île j îi'. o i je lii lreet rai lus

te uI vos P/l/ues. Nousu treouvs-r es qliuecel uii cîta:t d'îuc tîr-and secours ;j'en fis



Ami dela relgi"":et de la Patrie.
_____ i,

cter encore troib bouteille, et elle i'c

pns diconti:nué d'enl .piendre jusq«ju'aujo r

d'h, qtoiqul'elle se-trouve maintena nt s

parfaitemnti.bien, que son état i'ce] re.

quicii e p munpi lus loug ,LI-ige. Elle Ces

i ol l e tc otre ù.Ccleteprprtor
lui a .spuv la te.

Je sitlS, etc.,
JTOSÈ'II C. PAULDING.

je ontai ; rs bien i famille de M
.1. C Paîling et je sais que Madame I'aul-

dig t té ttoutrcttet par des idrti'e

esprit et (l corps p indantî îi -ieu trs . -
tées, et qu'lelle ,e porte bieni tiaiuieuliit

rûce à la Àî(decinle (it Dr. Udy,

A. L. BARNES, D. D.

DI'ni1LITE COM.lpLETl, M\Ai-
G REUR, CONSOMPTION uit CORPS.

Ces infirmitesn sol t iguquel l(il cair:ci n-

s par niliement, et unti enttiert l'iep -

mnt de forces aprs titi execice, saes que
. . inue. Chtez d'iire. niiliid-

duclles s'atuneut laiiiallt taittement

et, une lasSiituide tempaiare, pîr pâleur

et Plterationi ti d'e, ;I i {1pa 1' - eSpura.
tioI lillicile, etc. D utre tis presentent

liernativement Le la coîlipattn et i e-

l3eaicouip île tiiallieireix atteîlotS ii: ccc

ffe.heuse:; mitiCs dloienotv leur g:i îîm, ait
vin des bois, Penuant les derniers InciS,

nouj nyanîîîs eu orension d'cen î'îiîa'rîtr

plui îe timille applicati an Ir îles ieroni-
lies atteitis- de ce igeire île leldbiltlC. (hi-
Cine evreoir la rante pa lige qti
i.l'lit dle cetei müderie, îonnie iîîi

Pavrons ttIIsu nsite. MustIieurlS úeta-
teiltes île jut/p tetioni deC cerr, dl d/r -

sioa d'ceprd et l'mit gr/Ind î/î'dI/
Les pIiisonles f.des s le cett 'et re

sotphus Suttes. ucme ( lsot

ie pett supptil tulat a i-ce -le la

IN 'RMITÉS PIUNTANi ÊUS.

-it in uommenrcemen'it, îles lbalurs phîi

icus peroiie,.'riitieinites de m(11ux de

tète, td'u cti c h l iet% r':l , t e..i -

Iue ld'appétit. Peini:mt 'hiver le i i e-
paissit el se charge de uîrîi impure..
La piriLe est Iurharge i bil l l-

pujre Le it pIliu se LI eCt7C r . tr hii ce-

e ttdontIent cour1 mu ilirmii si s
tones. L:t iiiion idu froid1 ti

claiîl exige ui chante nent parae tau
les iîlui ildul corps et. ie lIt texiiaisn

pzi r les por e. Le i iet le- lT îles li i ui r.

l y remlenlt la nattir pabile de -i:
c.s'c i ndtî les tSaie aIil. ie iu x 'e 'i l l'

-es de Pilules et tploui dnli ie icule lî.i

teille guîrissent ces iiriteê, et donntt

encoreau sybtème ht for.e d:--r sr i
vaIcîin dle lainaîrimie pn'îiilt Pê-éI c t l1

ECOLE IRU MONT-PLAISANT,

tenuie pir
ue'A J. G. SMITHI, iî

liner'Aigtillon, fiiiauuirg SI. Jeai, eut liut de
t'l Elite -' Québtee,7 mita t 10. :

AkIs a ceux qui douteut,

ANALYSE
desni cauxé desr ttureitcC do

23
.Tn.m uN AINEI ALF.S DES 0mJiES

J ttE PLA\ NIA GENET tont ituien'ît sali-
ies et ctitiun'nt hme gîduîite-cldérable des

Coosés do ée tlIfOJM in et l'ODJEI-Z auxisqueils cett'e
el > 'axsnt rdea les d ue tres g-ramile

puii tic de er 'ETI) at I t)lA tCINA lI lIll
Coniillielit ciluit le Uneîg itle propotlionumail -

ln'ésie Ii;t de liirlmte vil oluion J a

e-auX tit'le propiéaire At, C'i. L.noc iua
le'e-ttrées i i'ii i btîtui lie isdé ultait, suivalits:

iclivreenirdOtt pid.i ) tesant 7000 grains

tconîuînt ui tut. ain281.'ihlormeî di rorl ,i

""'îli 
iiut i ~ ut.i 

tt

ei ue de u " e A5©5
t iiiide îl uoil.1; t u

t o li u lî' i lec tiT

ttaile iiirélieis cuulidls .t.1 607

7e 000,1i i t)tu>

iit pu n utirsp'enf.p ' id ru' e î 06,3 7

i u î'0u u lii . Coi 1 ii5J p rCi

quanjiLc i.lde.elumq e rtt, te

IbanT. de 1luf,. Géni

u 'it' ii di.4 it i-llciui'ii'itî

el'~' u~iilillla i li-tu''iti tniau'e,

. n . t< l
1 sinlreait. iniln Inii Idl.

k.i s. Id .iw CEqu i li N -iié Ic -

ilut' irc lCTI ON

tic puîte-imies qui viitheit les -tuouce- tour teuir

uI!l et iiqre itnt' uc n it lsui fs jo iu- uu

ilil'il'

il'du - tn t-F

tt ti Lit'uiitde - ie ill-t i -in..i!g u t le t itir llii*
ibn ù1et dauit N 'mer tp

DISPECSIE. CERI ICATS
Il est tit1 grand non tide c eonn

attauées te cette umatie taic l;eite ; et
pîtîsieurîs ignor entîns du te la tiure dlu ntreadl, 17 A vil 1819.

mal qui le- eurable. Oit peti le reo miître I otl, de i . r d i'' Pana iictmavntii t'il
.e ndanrtîî àu rtpi-lh'ttlni e d .e lsmptomesui-~ 't ' tile i't'l .r1 2. tmauu ehm ui île lai

vauil. : uittreu r'i d'rtonn rh liu..i-/i//i taucurlsiiit.u-lt
st-, d/prestsiosn uJ'Mn, / /ji 1 - 'atin -e-n,',- ce,s u1u trem îuîî ad i ,reîr t r rei - i lu c-

à l -!1 liii

- 's ýîw '/1tf
lui cual iît,',rec ile!i'n1,-e ri1.-i e- i-

mr% aber, c,:u ue, c t ,t. ; d n i u i li i i li tI
a i-cietîilitilsnaietia.îe esde'teeje-nvue

o. i i !m, / ill ili- lui-e' dvieiha r i daisl estri'fuact uliscun

fror/s, t ueh ieoisinomne.Ic> di ra ie oü un uiemn dealin pour-
ra itvn.uil d.e- w iuesdér n e w tsp iu-

Les mahdhe a .:int-i l e ycepiie out

Ir-:s à< phu h;e et ttih uitn i r h ' tait - e t--î'eet il rntte.dev ra reui de. asUs
tinuit, plu. ;la t e i c tit iiilncil-. N'.ilZ

aVuttC îdes ceti' : iq ¡ui p siuie r uîel l a u ut '' de' l]im et de i a h é,-

ét I Veli' lieii di t in dcl /s I u d ti
centainles ie casdti cette ounIsil atrs c ahen actfut

FIEiiRE-TREM lliA\. Tin u -yn tt.u t uenpîlr u r ilesion
employ An, ap;ympve pli ,

O e s soan iiu ut ttl eumu li m

qu d'il soit tice dire dle e.rilétn : cl-
sont c uies par les exh:iluiaomie ii iti-

qu oz;des marais, Par les tuai:tiî-resCt-
les en putrfactioni dles noutveux lut.,
par le voisinage le z:r ee i-t nér.
cigeies.

luorsqte ouis ites coiirautt titpublie

pour le premiè oisle foi l i/in/ti csBis,

uis nîle'tteiis pas d abordlai h préten"ion
ne reiPiuliu 'isge i uee : cr lit' ladiz,

AM ai vieistie uiisiu avonlu ts élo It t îins ci -
lairesl de la cuir opoé le utftu, de teiLc-s i'-
li vre autîsi violetntes t'on e voir,
Pendiant le rège le cla fic'rin' le Nei-

Jersey, il se plassa îipein li jour q'il nle
nous ait donn les pruit.iiilee i
v'alerti' le ce mCeicameu t laits celu intlies,
et, aiuitalit lue fnout tt:ons pu lippreritie
il n'ajam 'ais manrué le tuire ci--sser les tic-
uc s, ni île rendre lti aî t u i tient.

JAUNISSE.
Ceie tmatladlie est causéc par i ob.rui

.. 11\ .L, M. 1).. IAI. •i .
Fu -tienr <hi elihe., Colège Atenit.

tî,ulîpis (. ai iivu lie le l«Crn ticérIle ie
I ;/ij /l:i ru,41Liitb. pir .11. hlut je iai iconsidérée

c'11mmV ;IImint rehma'rýc.Ieux eti Pu -

comîtrrame la tirand noimbret il eas où je
u. t î tis que l - i iî t- caliu -t1 're iiitpédit''-S

qu'el coninit.ui maent huIt-s t ims rualades.
M. McCAILOCII .M. 1.

tProfes r d'accouchet etc à hmivtersité du
<'ullîégei tleill.

lontréal, lu eavri 18h1.
e popriétairedet u-resu/tsdelJ lageuel
ut. éîetit etu .'l dein i mnéu opmuiouu sur

lieI- il Citl -e ai ré eilIl e lt eil

ut Vani dcidi. .1'ai trouvé qu'el eseti's uien-]
ent Iluppétil et aicent doucemetiu.t eou01nme taxti.

)pre tlur ecilopiitiii ileiontrerlans Panulyec

ilie par t. - I. IHuut éer., ye- It ert uicaplu e 
ce lue inîlutence lavourable. sur lehi toie et lts

rei.ns.
MY.0NUINT,

le-s conduits de li bile, ce qui focie. tht 's1!

bile à se mIIera ac tc le-tn' et donne au ut-loutrél, nu ne.s îl.

si imute teinte jaune tout li sytirme, i .miui lié e ' d ru AlinéaIles de -lrur
. I . . avant é iloum e à m comlidélation, je crip<oint que d un hu le fort de l lain-i- piuvouir eni iiutenuîaiucmereiu-under kes can

luve et junte et alère, Purine tenta'IîUeul uuu puli icoirnui tres utiles danis certaines tuta-
colorée, t pett j:utme diburdfinitpari de- u- u eurniues dle .Pestma, ui foie et ' "
venir pre ql m t n ir.D s D le tc i n ent m t r leStct re u d îriauux, I i quedtns la inuisit.Dé,. l ritittle ut e rt 1il inîaîtîîutIl. Utîu iul rat~

de la naladie, le iîild iesseut e Ple- i '.i-ut ueco être elloyées avec av , es

gourdiissecenIt, il t OpproAse Ct cip e is l Iyiropise.'s.surlotsiP or t pren ini-
il manque d'appétit, et % tmu in<te j silé.uîiou n euir auni diaphortique et diurétJiue.
se faitt tearque. aur le ll tu ides yu. lm ull.s pourîruenut autc ititls dais le chiohne.,
Nousav nspluseu p gîtéon ui tl atage i ii'in-s ont <tir totîte ";es urct- s
opérée pnr les Filules ct le Vi n/es Bis Pie ll que 'n débite en i grande irfusioni
dans les cas les plsgrais decitte ialadi1e. an pube; c est. quielles ne puvnt -être que ra-

f / B ?1 ' (""ni nLI"iAe''''""'li.que l en re con1lein le-s Bos, i niastlre labouteille lena, ,polir]laplupal ,des u tacesulI t lactionPilules 30 sous la boite. . sur v>1oianimae utt Ires puiisa tels queI
Agents à MoitrnIl : DR. PICAULD, le bichrrdmercure it rec ilitrntes prépia.
W. LYMAN Co. .JOiN KsN AN et P'tiut n nine, de plomnbî, d'iodeu et d'arqî-tt t

NOURRH1 'Troi.-Rivières. Quéie . 'eu urid s uei enut ire irAs préjnfcc-s

MUSS DON. r. MR . IS. Jean. F r- g

Iontreavarilu184
ineur-onis m'.cfémoigtée .duisir <l'a

voir Monî antesitaon sur les verils tiedi aies
I'J:u de l genet, je me rends bien volonitier
v îotre deaiinde t ois heureux de vous exprime
li coiint'cee quîe jai -tirr eli acité et ii enltîcie
leunli use qiî'lt détermîirm sur l'issue le plusiciu

0 tikls obscurées, îContre tcîuelles l théraptitique la plus ratwanilelle :a échué.
Les différens élémeins aliis qui retretît d]ain

lia cmpositiol de cette au, sontît dle natuie
iu'uliteiiser, a recn td'rspécu-met danles iliputi s, tes allcuins setfulî'uses pro
iflndets et coiiittiitniii.lg' lit timîe'rbîwtande

les inévralgies etI plus ptiuiilièremi'ent la seia
tilue.

' 'chez t ' lis iitilîis (t
tcatiutitii cii ' o terce t s ir sfiic del'ia

immiodré it huiîsii nicooliquesl, y tv rouverti
tliti (,tî ii i bti ep. i' iopre à éttblir Il
toit le tel v. 't i ll l i il

i s . e . sieur
.1. L. LiEPqtIO/tONŽé. -. 1)i

ailtrur Lis tnobrex cirliais que 'veu
i15'. tu lsîes tplus. êtimitentis alédeints il paiy

5

mei ihlîseil'it te i.ite Pélegi.dîe i otre' Eia ali
nOn/c.'joutet sulement lm: ttes les peri
'Iunles îtu iin aceten1ii ' tutt Phairmariie 't quietoutts? ueroden à tconnîemleur eret 8s1

rltiluieti l recommandent à tousleu , J'i
Phitolmeurdl olossahæ'r.

P. E PICA ULT. M. D.

Dtiudee, 17 A\ri l1819.
3/n rees 'aau-En rilieeirtt ie ax Ailnéî
île 'r 'dequeeeo. tuseuiavez rit la Ilulot
le mont 'ii'îî. e pni j m i 1:m dms pl
irc ei l lytt i, et lhui:iiae ele , eie.
e titiS tthlmeux% il" pmvir tvous dire, pre cus eaui

ilun lliliit ài la natre. et r oivenles die
être recommadées a lis o ihit des Camti

pantes stittutit ciouimi reedili'ue targux et
bon mnerl.

i' i t i lc fmnlic sie ine. tiicttes i
la cnsti nd'efai r's , etllos,ilîoittrou

vée tehwE. llent lui eu xdai me îanei
uit i i'irini tenîot it usage

Sle te ' idans le c'ihlra. 1dirés
u leqi vien'iA e au.par T.S. Haunt.

Chimie, qu'elleS lemt' ri utic 's itritutim
a lei-u îl e v ti' ir et.ttlte ¡,, .. t,;i,e&

de rger ut ava'l- t e i i t
l. Il. :';CoN. M. D.

27 tnli, iSI il

à . .. r.tfa i recoim r lu luSI-is i- tila p L i

etil.ses- t iî riîi t mtuî l ut h,,ou itouv.. r
poluant à Pa's i. le lu xv ate, ,- iuutrt 'ip

'il "i""uWallcea sur 1.inII, Iwnistt ( ~A î'uîtt utr 'hi'i--î e IIr ciiil
leumos ut les ilte-ill.-.th tpautu taur eilt

dternuie's. L.es nalîidesêi s'y t cheIn'ut lbotuco'uîu
t il l'A 1:1 Nin¿yA' i .

uriii.tial, ' it a i <

nlee 'l un- PhmintîOii,,iu upitpar l' li
lux·r, i yIler,o t me mi:rt, î-uî .i-" lo

je dirai que ha pwprnsierth cml kot
iîp étinits _qui e'tient r clise r iti m

duvnt i u rabil t-'ntî ' île s ralu rtmitemler
dIela iie .t l irilî a c es lem i'usmes. d
eueblue (, e sfl le,deI ypp Il

Phditi et tut ti.' ittr tespèceslt deî, Aeont texcepté laem in in.

Ql uan'itid mu s ln.utiled itiuletti t h i i'idontt3. L'

it e:,t idigedli remarve quei' tu utltSîll,
du elt ui er1 ti t b'iu pdu ilh'rutti tir u nir

pe1, dle-at.uuills 'l.w î t 1îprtm-er e- up rir i
té. Si tel ist le ca,. oII' i a ILdins ls Eau

eutuiiîa l,'clii itttiÈt'c
, (ePl l eat u . i-. t' t.a e .,t. .

Prof''ma'er dle matière' méi-
c tau Collcge .leiilt.

.liuîntréal , :tu tians triM I

Pouir rpond ru' o .-i ligée tw os tu ne ni t.
necue wmo opu Jn enr"ide
rilé di , cît iit, d îîîuuîî uuîurî i u 's iuitf t

t'. S. Htta el jîî hitnl i. ' iiiît î .il î .. t
.e" . " d" "ton"que,liirii'.et ,ui îîtgu t'- etipmetii leq uîiu 1uiter

d "e 1." u":" e l 9 :!.rnt tri
i ttutti'lu- o. euI aut hi tud. dihmtltin

dllslee traiiu i-t t uI um ii-filme. de la t-oui'
leceir tains îti si d de alretlioIls disli ie. te

îîtulîuee, 1îs hyî i si e de tIutieu a utr.,Ud"hes orsu'ne er<tiimplrées tduute tutti
titere jillciuw hie miédliciniit deî cettt titi

ont d e:N cup p issla.. ;n
sl',eequi iI % i"l ut " a tuu l ic uts in-

aictmls.1t qu pro-
tri s ne oîé l c om tS. Iu letir.e -.'faits

pas suc .u t., tutce I u d. uIt Ion andran s

dun t la de u ut es 519.

no.
.lei en nn a ue dom es îefarerfdets

t aux u r le i b olu étme uit mmilen e- uler P ît ir

coait er f(.intiutu, lies tti 'i'ucitIvl e ei 1 iu'l-

a ' n tle r i-nuelî.'e isteu r eIDr.riee .
et leune des plu,'éo k nrs ttatsusns

Votwv .etcv.,

ti, tutréna,a S3 mars8r

Ayat emuiéPnalse ai ar T. S.Iluant,

u es tul inu ra ls dzSources-i de Pht' -
lageti-i, je lo is à la uiritice de dire lue,l' t ici ts

-ler coum ittion, eles û uvr' être mploydces

.ltiiv e dan'si'l l' 'tle <tliiJetis l- d ltît le

rui mi lie. L E.ï Il .riml ipaiontn , lse'o

Plusieuirs h d umesit t icn sùalà ai je lets ai -ecom-

onti retirófils avantiage bic aruè '
Je ile tue at s tu'u îl plis ntt ét retutils dans

.1 r sur ut m liepMe coimme ttr-
vsatifen ietpgeandtlavancetetidita sletdébît u tdela maladie. I: rm l:e - n

. onir cal, le 10 avril 8 .,

e t l i e us îi t. le- Pul î .einuu ael
td le m meu u i iit mélitiiial contre Il'tei 'ir

' ta n : t i l e s i d e s c h rî i u i u s e t t i

j ie s r i c i n ua t e - u t p a rt i e s a l i e s

r( i anillthif-tnitiir ti l îii l'ttle ii,' i . è

ttes de ces sulli aci comb i'ée. i r la, nature
>tu ent lfrimle aElréab le ar . Ei puirlaie-

cIe raison luiePa l h:pi e s 'l-poiu r nlralitr-
es ufots pit niciu x d s puibornu oni :: ut'iesTmi-

is anussur l.'ane senconv;pre [ elb sera

tri amlblmnt uiedratP% itn<.,n-

le eaude lam gent dn 14 dermièrce e efa-
laies, on adéjàle émigniag, Pxérene

W'. FRASERl, M. 1).
Profeseur ldermédecine ai ltègi McGill.

. :ntréalt, 23 anvrl 18 .

i t "" tb""its " ie"u ju naux de
'le vil', p t-i ,.-I vus faitess ani' iutuii t cI ré-l site ena4lydeauxmnsaes 

de Mmne

de Pantagènei, par Af. Huit, Chimiste, e ce
t- deu'orr (lire, sur i %tre dieande : que les Clilo
e res etles Carbonates alcalu.s, le Corbonate dele

s les lohiirès etles bromures de mtagnésic contet
r das ces eauxtes rendent rccomnableaurti
ce dans certains cas (lédysmpesie, pour combat

s lu consttiiueation qmi surtent danss cette ttffcuetia
- Je crois lie l'on Tet employer ces eaux in ié

es dais ttlamIs ce d'embarrasgastrique, et a
s si que dans certaines maladies chroniques di

à peau. Je suis mionsieuIr Votreue.
s J. EMRERY CODERRE-.

- Dlprès Panalyse(le]c de tcul deI Pauuiigenet fa
Par'i. S.1Tantéc-r,jemeîuseinsutrès ravorabileinî

let(iuosê 'i<il recommîtander t'ii-tgt a latis i lyspi
e- i, la guittr, tes tfitiitiois îles reinus etautisi ui
Ilu thuimatiaui cihromhnque. Commîtîîeje n'ai cenc
lait qie uipetitttuoire dl'ustats surtes ciLts,J
tlie pis ioiriter'utiiitéliilmoitrueI. île uinxp

i tteeeque elui dt soni eibcaeité comme laxat

agréable elCt irétique. ule letosidre <pee
mérite bien Puitn du Tuithe.

.l. CRAWFORD, . D.
ProfcmseIl- dieclnique médicale etc ciurgica

ait collge MceGill.
- uu-otrél 3 aril 18191

-u

. Zuntré.ail, le 1 avrilis.19.
t dep'lurqu"i.ussemaieeuis1la

1ipubi
t6on d: ;uanlysede l Jtmiiît,îite ioi auienti

l été attirée spétcilment isur it nele
1rnlaendje nt'li n'ircore eun 'îce nî du éi

uinitir boti <'iliéilti ulis qtlqeqiseus e-s
- sotuilmnursdes riuiisir, mtlis je'îhui ctiiîtunlhiÈ

é l'oiniain'taprés lus prinipes médicaiei-
- tne urécieux qti entrent dans nci i! :titi

,îiu-zl' l deviendra un d s rumédes ktule-ts tu ilienc
x contrelic beiu pdtitile tîaltuti s de re'1ac et s

t cialemtent les ittietitinsI rtout accompignées<(Plu
- excès dacuiités dans lces oigntIe. n lisi. iuluîui

à unes ds iirimes lis uis ( es le ialadi
vireu ileuses, dats ila goitte, lIItnmtuIme iiuet iai

lu iis grandinombre uie maltiitsiii. diîtI- d
- ananittlt tttraitement légèreniiei stiltt

'S relaxti -t
GF~O. Wv. CA"PitLtl.|| It

Professeur de chirurgie a« oltésr--'citl.

. Petite ruteSt.Jacques23'avril 1819.

lYtaprés ltîanalvese dlu. euî dte ladaigeneiit fui
par . iiit, je n'ai aunl ot, uoila Irouvý

ra ti-s tile dia le maladies hitatittimales, lu
Ic"i'i''tema"'is commue je n 1, iip
encore ente lîe ni p alrih-uitr par expil i e

p)ersonnelede usu. propiditaires médicades.
t.t- .-- AtDN ALl " . . i

purofemur dle médeulicinie aii C'illege'A e-li!

rouutréil, luAvrt IIS.t.
iruiir'I',- .Lana e de 'ru ide Plnlger

fourII îi1par . itit, la reomnutuale auix mîîiiem
1res lau l it e'fe-n Médletît î'uîîîue îun hit

uiliiauir' I neslertains s de démiinir.iet di

Ormes il' ijts et a uiiae-uirs. tIu;. quielint a de Up oe de;Goutts e eRbmtm
duas er els titiu< deli ew ., du li', d

rints,duttelti etdIliîs del eiîs iorm spéiaild
seI ophuiles mu écr ueles.

pi rtsurit Veau pendantmoi ie ui iai u ldes
s lles cti¡ques d l ttlopial tièlrail' i la

,ion quant aux résitultIde m:onlr ud'e.n
ursoit iuililté dans lis maaies onttiecluell

.j'ai employé'eeau..
je suis votret,

FRANCIS BA ULY, . D.
Preselr de Médeiine Clinique i lPipita

Ganérat

AUlTRES CERTIFICATS.
Je !,uiris'prêt'e le 1 larermos me tquiej'"aieuiPliilileil1

une jonbllle e ne e n l 1squ 41m'1nfait ruelkh

al e a e na a paraitemen

DAi. 's isgin tijt rcrommaetous ceux

J i jei tl 1 se it . t 8
1-'e ii îîî iiiaît tA . t- i t!d! ri

J'gai , l c1LI.I.

.;! Certifie que pendant- a m., j'ainCrindm-
(ulotieur tuiet te utdans i eti ' q i ' en ui m.sayé
uiigiiti iemuicdes. Dep'ui ni à t i-emttniet, je' îu

ois nts t' is iboi·e iranids ucit'e du Panae et

dep uis ju' siipaitiiieieit bien.

D.'NitEit-A t-.i:.rne.

Densuio t mî tis je- e hai-is itsan, dpuis
iulit ji peIII qlit je bose '' inéile de Plaitage-
i " J ""u'eisi c i titi ntresout i es ut'
qui'tlles étaien1it.

Aucus-r% L Art..oni.
ontreal 15 aout ItS.

St I.ecrni rr..e cerifi'' ie qule mon
époiu'ie, depuis trois années, a été l'ieimalade, 't

d'une maladie tii grave, elle a fait iiusage Iii
beaucoup (e d remèdes qui Ie lui oi rien i til, tais

i"e"uisquelleli btdu ite e fae iueuse- 'itlIur tur-
cea ii/éralci le e/Panagen it elle est paîfiti'îemeit

bien.
Il. Litt.

oraltuiéu, di tiept. I8s-.

lut ditni cous sertet que gruandîh je tuaise dIe
tir de t t te lui osuit r,- iiilinértl, *il anih -u

îlet Aàtprésentitouilte crouiitrc.ileutcilf. Etuirls Lut-
. i t ab iti iv ri msaiiie

etiorsute juin bisje nme o lreu.
hnsur .S.iîoeut.l,

Pantagent 8 aotut 18 i8.

I)uldte, Ira'totut 1818.

I-'estliec beaucorde iii-plaisir îuue anj'ttire Pal-
teittin publiu e sur les Eu.r r îin'rales de lanta-

gret. .le n'hé,ite tutus 
t 

ire qu'elles possèdent
toites des qualitéségales si n. spéicres à tutu-

tes les autres cux.le la Proine. Enu lyantfait
uisage moi-mume, il est de mon devoir dge reluIre
mon faible tum tigle e leur tveur et dele ll-
dro iceux uni nt hàétlé duttés. Le got de

ce.s Eaux cSt a<gréible et leuir efTet est Saltiiaie.

. L'îgsssoN, 'i. .

North Lncaiter, ~25 juillet, 1818.

le suissigné, cetlifice thplusieurs persmmes,
uta utti confts, nyan i fir uage de de iu de

la source inérleI île Panagnl, s'et soît bien
trli ,"eirns et surtoul. out éîreuéîdeirt tsoulage-

li-ts dansî les cats d < lt tumtîise.
DR. M. P. it:tnuC.

Je', certifle que ma femme, trois dt nes tifaits
et Moi, tois bien Malades dîu tîypuls, les dlocteturs
noust a-nient conanéuAs. Nous nivuis enivoyi

.ercher de l'Eu di lia rceîlePlnenet, et
"OlaottnOishrtecotuni la lsanté, avec liu grice <te

D.Pieu.

haho,21 tuheh i. -

r is
ru- publique sur les roux a er iat
e r, dont lesn ae de pi,

us t te e etesa qualités pour rut ur ltU, terne etIlii dotitîe Lu,1forteil reIi'l
out aucun en c olle r 1 Id orio r ,
t Sace dei se pe e. Jedis

tt se n cde t.îîue, uyîIiit bu île prt.ii oiîoCiîiu
ti rs sourcesdn p a Que preîsq u îî 1 nl

ra de m ux e tô • ue ced, quoit a
rin C-es enîtixet têt, Psence l'atiie 9
lu 11 'iiX C u.esi"

lalior succéîs est assuré. ii
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